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Siyavash AWESTA  (david hassan ABBASI) 

 

Mithra 
Zar-toshte (Zarathoustra) le 1er  

 

 
Sculpture d’Atlas provenant de la 

 Villa Farnes transportant le monde sur ses épaules. 
 Certaines peintures montrent Mithra transportant  

un rocher sur son dos, comme tout comme Atlas dans  
la mythologie grecque, vêtu d'une 

 cape dont le côté intérieur représente le ciel étoilé. 
Caprarola en Italie en 1560 
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L’origine des origines 
 
Avant de commencer, je tiens à citer certains témoignages de grandes personnalités vis-à-vis 
de l’ancienneté de la pensée et de la civilisation persane pour que personne n’ose nous dire 
puisque l’écrivain est persan, il se permet de chercher l’origine chez lui et ses ancêtres. 

 
Témoignages de grands hommes  

pour l’ancienneté de la civilisation de Mithra 
 
 

R. Greshman :  
L’ancienneté de l’art et de la civilisation  

du Plateau Perse 
 
R. Greshman, grand archéologue et chercheur français a déclaré que « Les 
recherches archéologiques qui ont été poursuivis sur le Plateau, par plusieurs 
nations, et par la France en premier lieu, nous permettent d’illustrer le 
développement de l’art iranien depuis le 5ème millénaire avant J-C. jusqu’au 19ème 
siècle, sans solution de continuité. 
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Adrien, musée du Vatican : 

L’influence de l’ancien Perse en Egypte 
 

Le roi des rois fonde l’université de médecine 
 
Cyrus, roi des rois, roi de l’Egypte du haut et du bas, quand j’étais 
dans son royaume, m’a ordonné d’aller en Egypte pour créer et 
construire dans la capitale une faculté de médecine et je rassemble 
toute chose nécessaire pour faire fonctionner cette faculté en Egypte. 
(Ce texte a été ramené de l’Egypte vers Rome par Adrien et il est actuellement dans le musée du 
Vatican). 
 
 
 

Sénateur  Henri Caillavet : 

La perse, ce magnifique pays, qui nous a 
tant apporté de civilisation….. 

 

 
 
Henri Caillavet : La perse, ce magnifique pays, qui 
nous a tant apporté de civilisation et dont nous 
sommes quelque peu les fils parce que c’est vrai que 
les Perses de l’antiquité nous ont témoigné de leur art 
et de leur intelligence et de leur solidarité et ont 
influencé à la fois, la Grèce, Rome et puis bien 
évidemment les Gaulois et la France.  
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Changeons tous nos calculs 
Dossier d’archéologie :  
La découverte qui bouleverse la  

connaissance des origines de la civilisation 
 

 
 

La dernière découverte de la civilisation perse a retenu l’attention du 
magazine « Dossier d’archéologie » qui avait consacré son numéro de 
145 pages du mois d’octobre 2003 (n°287) à la fabuleuse découverte 
de Jiroft en mettant en grand titre sur la couverture : « La découverte 
qui bouleverse la connaissance des origines de la civilisation, un foyer 
culturel et artistique, vieux de 5000 ans (A.J-C). » 
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Mithra et les Mages de la Nouvelle Alliance 

Patriarche, S.B. Mgr Patrick Truchemotte, le culte de Mithra… 

 

   
 

Le Père Patrick Truchemotte (1929-1986) 
Président de l'Académie Ausone, médaillé de la ville de Bordeaux pour ses activités de secrétaire-général du comité de 
bienfaisance Longchamps-Laseppe-Mandron, médaillé des sauveteurs de la Gironde médaillés du Gouvernement, médaillé du 
Souvenir Français et membre de son bureau girondin, animateur de l'émission Ici Eglise de France sur Bordeaux-Une, 
authentique savant en médecine homéopathique, Mgr Truchemotte était aimé et estimé non seulement de ses fidèles, mais de 
nombreux bordelais. 
 

Un passage fort important développait la thèse suivante:  
- les Mages de l'Epiphanie auraient été prêtres de cette religion venue 
du sud de la Mésopotamie. 
En voici l'argumentation, sous la plume de Mgr Truchemotte: 
 
Mithra et les Mages de la Nouvelle Alliance 
L'Evangile selon Saint Mathieu rapporte qu'à 
l'époque de la naissance de Jésus des Mages arrivèrent 
qui venaient de l'Orient. Selon toute probabilité ces 
voyageurs spirituels appartenaient à une religion 
extrêmement antique dont la figure la plus connue des 
historiens est celle d'un très grand sage nommé 
Zarathoustra (Zoroastre). 
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Mithra 
Zar-toshte (Zarathoustra) le 1er !! 

 

 
 
Mithra est la première pensée perse qui est apparu en PAMIRE du Tadjikistan il y 
a déjà 7000 ans. 
En descendant des montagnes de PAMIRE, Mithra a attiré l’attention des peuples 
perses de l’époque vers IZAD-MEHR, dieu du soleil. 
Après un travail de groupe et la création de sa confrérie avec sept autres personnes 
et la pensée lancée, Mithra a effectué des actes inconnus jusqu’alors par la 
population de PAMIRE que l’on qualifiait de miraculeux. Ces actes miraculeux 
n’étaient que les sept sciences suivantes :  
 

1) la médecine 
2) l’astrologie 
3) la pharmacie 
4) l’élevage et l’agriculture 
5) l’art du combat 
6) les mathématiques 
7) la chimie  
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« Mehrabeh», Temples de Mithra 
Les sciences fondées par Mithra vont être suivis pendant 7000 ans par les fidèles 
du Dieu du soleil dans toutes les cultures, pays, civilisations… 
Alors dés le départ, sept membres composaient le groupe de Mithra, déjà le chiffre 
sept était un symbole comme les planètes qui tournent autour du soleil qui sont au 
nombre de sept.  Chacun des sept compagnons de Mithra avait prit le nom de 
grandes étoiles comme Vénus, Mercure, Neptune, Mars, la Lune, Jupiter et ? 

  
 
Mithra veut donc créer les sept jours de la semaine et les a nommé avec les sept 
planètes et étoiles.  
Il partageait le temps à l’année, l’année en douze mois et tous les quatre mois, une 
saison et tous les mois à 29, 30 et 31 jours basé sur le Soleil. Les saisons resteront 
éternellement fixes et conformes. 
Chaque mois, deux réunion étaient organisées dans la grotte, la première et 
quatrième semaine de chaque mois en inventant plusieurs fêtes journalières, 
mensuelles, saisonnières et 
annuelles. Toutes ces fêtes-là étaient 
à la gloire du Soleil et de la Terre. 
Au départ, douze mois représentaient 
quatre années, chaque départ d’une 
saison était le départ d’une année qui 
fêtait le solstice de chaque saison. 
A la deuxième semaine d’automne, 
se déroulait la fête du Soleil dont 
Mithra était le fils ou son reflet sur 
Terre et à la fin de la deuxième 
semaines du printemps, était 
considérée comme la fête de Pâques 
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(PAK) qui veut la propreté en persan. Cette fête était un hommage à la nature.  
Il y a 7000 ans, tout cela était inconnu des gens qui voyaient certaines lumières par 
le biais de ces disciplines. Les inconscients qui n’étaient que de simples paysans ou 
des citoyens ordinaires considéraient ces disciplines comme des miracles.  

 
La salle de réunion de Mithra et de ses sept compagnons était loin de la vue des 
gens. Elle était située dans une grotte de la montagne de PAMIRE. Les grottes ont 
été construites et décorées, comme nous pouvons le constater dans les photos 
prises du temples de Mithra, en Europe et même en dehors de l’Europe.  
On trouvait le symbole le plus important inscrit sur le mur de l’Orient du temple à 
savoir celui du soleil aux cotés de deux colonnes (rangées) où siégeaient les 
compagnons de Mithra. 
 

 
Pour construire les temples de Mithra nommés MEHRABEH dans les grottes, il 
était nécessaire de posséder l’équerre, le compas, la règle, le fil à plomb, le niveau 
ainsi que des outils pour pouvoir travailler les pierres de la montagne et celles des 
grottes. Les temples de Mithra étaient accessibles par des sous-terrains où il n’y 
avait pas de montagnes.  
A la suite de quelques actes miraculeux (confère la liste scientifique précédente), 
Mithra trouvait ses fidèles et les formait dans le but de les envoyer dans les autres 
villes du plateau perse. 
Par exemple, il connaissait la prochaine sécheresse qui se profilait et qui toucherait 
PAMIRE. Il l’annonçait même, ce qui devenait déjà un miracle. 
D’un autre coté, il donnait les solutions pour pouvoir mieux récolter et proposait 
l’utilisation du sang des taureaux comme fumier naturel et améliorer ainsi 
l’agriculture. 
 
Les gens qui ne connaissaient pas l’avantage de l’utilisation provisoire du sang de 
taureau comme fumier croyaient que Dieu était le soleil et avait besoin de sacrifier 
du sang pour améliorer le rendement de la terre. 
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Et lorsque, avec la science de la chimie, Mithra fabriquait de l’alcool pour nettoyer 
les blessures et les microbes sur le visage et la peau des gens, les ignorants et les 
gens simples prenaient cela pour un miracle. 
 
Petit à petit, le mithraïsme va s’élargir dans les autres villages et cités.  
 
Les maîtres de cette pensée étaient appelés MOGH (MAGOUSSE). Ce mot va au 
fur et à mesure du temps prendre le visage des mages, des magiciens et magiques 
aujourd’hui. 
La confrérie et le groupe de Mithra avaient des grades et l’individu devait être 
initié et passé certains examens. En effet, sept degrés d’initiation correspondant à 
sept astres ont été créés. 
 

Les sept grades 
 

Les sept grades étaient les suivants :  
- Le 7ème était le Père c’est-à-dire le maître, il devenait par la suite, le Père 

des Pères à savoir le Grand Maître et était chargé de créer un autre groupe 
de sept. 

 
- Le 6ème  était le Perse (persan), celui qui était prêt à devenir le Père. Le 

Persan ou Perse veut dire l’homme libre, l’homme de conscience, 
l’homme de sagesse, l’homme de la paix et de l’amour qui peut juger les 
autres sans aucuns préjugés. 
Mais l’empire perse sera créé plusieurs milliers d’années après Mithra, 
premier Zarathoustra par une branche de cette pensée.  
 

- Le 5ème était le Lion qui représentait la force militaire du temple et de la 
pensée. 

 
- Le 4ème était le soldat ou la milice. Il devait commencer à former le 

groupe de combat et protéger les frères sous l’ordre du Lion (le Général). 
 
- Le 3ème était le compagnon, celui qui avait dépassé le 2ème et le 1er grade 

et était candidat pour passer l’épreuve pour devenir la force militaire à 
savoir  le soldat et la Lion. 

 
- Le 2ème était le Protégé, celui qui avait besoin d’être protégé par les 

grades au-dessus mais qui devait protéger le 1er grade, le Corbeau. 
 
- Le 1er était donc le Corbeau ou l’apprenti  qui représentait l’individu qui 

venait du monde profane et qui désirait faire partie des six autres 
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individus dans le grotte (le temple). Cependant, avant d’entrer dans le 
temple en tant que Corbeau, qui crie et bouge beaucoup et qui se montre 
partout, l’individu devait abandonner tout cela pour devenir apprenti. Son 
travail consistait à travailler la pierre de montagne, construire le temple, 
chercher la vérité, l’unité, la solidarité fraternelle et maintenir de temps 
en temps les torches allumées jusqu’à la fin des réunions.  

 

Sous le bandeau 
 

Avant de devenir Soldats, les disciples de Mithra devaient passer sous un bandeau 
après plusieurs examens et des cours éducatifs du Soldat et Lion.  
Une fois sous le bandeau, une série de questions lui étaient posées afin de savoir 
s’il était prêt à entrer dans le mouvement et le temple. Ensuite, il devait passer 
autant de temps que nécessaire pour passer  l’étape.  
Etre sous le bandeau, pour ne pas connaître l’adresse exacte du temple et de la 
grotte et de ne pas connaître les membres du mouvement sauf la personne qui a 
présenté le candidat, il ne connaissait personne d’autre. 
De plus, il devait laisser son testament à un Lion pour confirmer dés le départ qu’il 
était prêt à donner sa vie pour les idées de Mithra. 
L’étape suivante consistait à passer des épreuves et examens pratiques assez 
difficiles comme gravir une montagne, traverser un désert, traverser la mer.  
Ces épreuves s’apparentaient à celles des soldats de notre époque, qui dans une 
caserne sont soumis à leur début à des épreuves très difficiles pour voir leur 
potentiel.  
 

Fils de veuve et tronc des veuves 
 

Chaque membre qui perdait sa vie pour la gloire de ses pensées mithraïques 
permettait à sa famille de faire partie de la grande famille du groupe. La veuve 
devenait par la même occasion la reine grâce à l’hospitalité des compagnons et des 
camarades de son défunt mari. Les enfants du mort devenaient automatiquement 
des initiés pour prendre la place du père et devenir à son tour Père des Pères. 
Chaque martyr offrait donc plusieurs fidèles au temple !!!   
Dans le temple de Mithra, les disciples étaient de toutes les couches sociales, des 
pauvres et des riches, des patrons et travailleurs se côtoyaient donc. 
Devenir membre du temple ne dépendait pas de la richesse monétaire mais morale. 
 
Le tronc de la veuve se remplissait à chaque réunion du temple. Les participants, 
selon leur moyen, donnait en conséquence mais jamais personne n’était au courant 
du montant déposé dans la caisse. 
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La caisse servait donc d’assurance pour les autres disciples de Mithra qui étaient 
disparus, perdus, parti dans d’autres pays pour chercher la nouvelle vérité et pour 
annoncer leur vérité. 
 

Marianne et Mithra 
 
Comme nous pouvons le constater en regardant l’image de Marianne et celle de 
Mithra, ce symbole choisit pour représenter la France ressemble beaucoup au 
visage de Mithra. 
Comme Shiva en Inde, Mithra chez les Perses avait toujours un visage entre la 
femme et l’homme et son nom est utilisé la plupart des fois pour des hommes ou 
des femmes. 
Beaucoup d’autres mots en Occident viennent de Mithra comme Mythe, 
Mitterrand… 

 
Marianne et sa ressemblance avec Mithra 

 
La tête de Mithra trouvée en Italie 

 
 

Les trois grandes lumières de Mithra! 
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Quand le Perse devenait Père, une fête était organisée dans une grotte en buvant du 
vin et mangeant du pain. 
Le Père se trouvait médaillé d’un bijou de forme triangulaire préparé par le 
Corbeau et le Protégé et symbolisé par les trois préceptes sacrés (la bonne pensée, 
la bonne parole et la bonne pratique). 
 
Lors de cette cérémonie, les torches lumineuses étaient éteintes symboliquement 
pour ne jamais oublier la valeur de la lumière et les dégâts des ténèbres sur 
l’humanité. 
 
Et les 3 colonnes, symboles des trois préceptes sacrés (la bonne pensée, la bonne 
parole et la bonne pratique) décorent toujours le temple . 
 
Etant donné que Mithra représentait le Dieu du soleil, le fils du soleil, la présence 
du feu, la lumière et le soleil étaient assez importants dans la pensée mithraïque. 
La disposition de chaque personne à l’intérieur du temple était bien étudiée : le 
Père ou le Maître était à l’Orient, le Lion qui était le couvreur ou le gardien du 
temple était à l’entrée de la grotte, à l’Occident. Les autres étaient dispersés dans 
les deux colonnes. 
 

L’épée 
 

  
 
Croire en l’énergie et la force éternelle et organisatrice de l’univers qui représentait 
le soleil qui nous donne l’énergie et la lumière pour distinguer les couleurs, le noir 
et le blanc, était la première leçon. 
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La pensée de Mithra, une fois élargie avait construit une armée ou une soi-disant 
police qui était composée de centaines ou de milliers de soldats et de Lions pour 
couvrir et sécuriser les profanes et les fidèles. 
 
De plus, l’épée (arme principale et obligatoire des le 3éme grade) était parfois 
remplacé par le poignard lorsqu’il était question de gravir des montagnes. 
 
Enfin, l’épée qui était une arme de guerre pour élargir le pouvoir deviendra un 
symbole de destruction et même peut-être de protection pour sauver la vie et 
prendre la vie et ainsi dans l’épée, nous constatons le mal et le bien, le Dieu et le 
Diable, la vie et la mort, ces dualités qui prendront une importance dans la pensée 
de zarathoustra. 
 

Trancher la gorge !! 
 

Trancher la gorge était un symbole de respect pour que les membres n’oublient 
jamais : 

- de donner leur tête et leur vie aux autres 
- d’être toujours prêt à se faire trancher la tête en cas de danger pour ne pas 

donner d’informations aux ennemis  
- de se faire trancher la gorge s’ils trahissent aux règles du temple. 
 

Mithra et les grandes civilisations 
 
Les disciples de Mithra vont commencer à créer la première police armée pour le 
village PAMIRE qui rapidement deviendra une cité et petit à petit les cités vont 
s’élargir et l’union des polices de chaque cité va devenir l’armée. Et en 
agrandissant leur armée, ils vont avancer leur pouvoir politique dans les autres 
zones géographiques du monde en descendant la mer Caspienne et en construisant 
de grandes civilisations autour du Tigre et l’Euphrate. 
Sans doute la jalousie et l’envie de prise pouvoir entre les chefs que vont 
commencer les guerres de pouvoir et l’échange de règne d’une famille à l’autre, 
d’une tribut à l’autre et ainsi nous pouvons constater plusieurs dynasties avec 
plusieurs ethnies, dialectes et langues depuis 7000 ans à ce jour. 
 
Dans les grandes civilisations,   

- la civilisation mésopotamienne et sumérienne  
- la civilisation akkadienne et babylonienne 
- la civilisation med 
- la civilisation perse etc … 
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nous pouvons constater beaucoup de symboles et pensées de Mithra comme le 
Taureau, le Soleil, les Planètes et Etoiles autour du Soleil et la Terre. Chaque 
symbole sera représenté comme un Dieu et ainsi la dualité et la multiplicité seront 
créer jusqu’à l’arrivée de Zarathoustra qui réunira tous les Dieux, Mithra sera 
même un des leurs pour annoncer le Dieu du pouvoir et du savoir, Dieu de la 
sagesse et l’organisation nommé Aoura Mazda. 
 

Idée de Sauver & Miracle 
 

Mithra avait promis de revenir en descendant de la montagne de PAMIRE pour 
sauver le peuple et cette idée continuera comme tous les zorastres qui se 
prétendront être des sauveurs ainsi que Cyrus, Moise, Jésus, Mani etc…  
S’ils n’ont pas pu sauver le monde, au moins ils auront réussi à sauver une partie 
du peuple qui vivait sous la pression et l’esclavagisme. 
 
Le savoir d’astrologie, médecine et la pharmacie a amené les grands personnages 
de l’histoire à faire l’impossible et ainsi les masses populaires incultes prétendaient 
que les actes de ces grands hommes étaient des miracles ou de la magie et c’est 
comme cela que nous pouvons constater que pendant une partie de l’histoire, 
même certains historiens prétendaient que les disciples de Mithra étaient des 
magiciens. 
 

 

 
Le soleil et le taureau de Mithra va toujours reste le symbole de la civilisation de babylonienne 

 
Mithra, Ni dogme Ni livre 
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La pensée du Dieu du Soleil (Mithra, IZAD-MEHR) avec ses méthodes d’initiation 
et la graduation de ses disciples et le sacrifice de taureaux pour enrichir 
l’agriculture n’avait aucun dogme ni livre mais seulement la foi en un grand 
architecte. Un architecte qui a fondé l’univers avec des règles et la sagesse  qui 
donne la vie, l’énergie, l’amour comme le Soleil. 
 
L’idée du sacrifice sera imité par les peuples inconscients et lorsqu’ils 
n’avaient pas de taureaux ou d’animaux, les enfants étaient sacrifiés. 
Le premier Zoroastre après Mithra interdira le sacrifice des animaux. 
Abraham va interdire le sacrifice des enfants, les remplaçants par des 
moutons. Cependant, il n’aura pas le temps d’arrêter totalement le sacrifice et 
c’est Bouddha et Jésus, parmi leurs idées novatrices, qui vont interdire le 
sacrifice des animaux pour Dieu.    
 
Alors les soldats et les disciples des grottes de PAMIRE au Tadjikistan, sous la 
surveillance et l’obéissance de leurs maîtres seront les maîtres de la création de 
grandes civilisations des deux cotés du Tigre et de l’Euphrate. Ils vont installés 
leur pouvoir magique et totalement inconnu au sein de grandes civilisations comme 
celles de Sumer,  Elamite, Babylone, Assyrie, Mad, Achéménides. Certains grands 
maîtres et généraux de pensée et combat vont y devenir des prophètes. 

 
 

L’entrée de Zarathoustra 
(le plateau lumineux)  

dans l’histoire 
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Avant sa disparition Mithra, lui-même, va saluer son peuple et retourner dans les 
grottes des montagnes de PAMIRE tout en disant qu’il serait toujours présent et 
qu’il reviendrait à chaque fois que le besoin d’un sauveur se ferait ressentir. Il va 
créer ainsi l’idée d’un sauveur et du Messie que l’on nommait également 
SOUCHIANTE. 
Après Mithra, les autres grands maîtres, pères des pères qui venaient pour adapter 
la pensée mithraïque avec leur époque étaient nommés Zarathoustra (ZAR-
TOSHT). Ce nom avait un rapport très proche avec IZAD-MEHR, Dieu du soleil. 
 

Le sauveur et naître par des femmes vierges ! 
 

Alors ZAR-TOSHT veut dire le plateau doré et le plateau lumineux qui viendrait 
tous les 100 ou 1000 ans pour rénover la pensée mithraïque et l’adapter à son 
temps. 
 
De plus le sauveur (le prochain Zarathoustra ou IZAD-MEHR) naîtra d’une femme 
vierge qui, en se baignant, tombera enceinte du sperme du premier Zarathoustra, 
IZAD-MEHR.  
 
Cette idée va couler dans l’histoire et plusieurs enfants vont naître soit par des 
femmes vierges ou stériles après la bonne nouvelle d’astrologues et la plupart 
sont considérés comme la parole  de Dieu ou les messager de Dieu (les anges). 
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- Ce fut le cas pour la femme d’Abraham, Sarah, qui est tombé enceinte 
d’Isaac miraculeusement, un enfant qui deviendra un Zoroastre… 
- La mère de Samson va tomber enceinte alors qu’elle est vierge et l’histoire 
de Samson avec Dalilé nous montre qu’il pouvait être  un Zoroastre… 
- La femme de Zacharia, Elisabeth, elle aussi, donnera naissance à Jean  
(YOHANA = YAHAN d’origine persane) d’une manière miraculeuse. Un 
enfant qui sera un autre Zoroastre et qui préparera l’arrivée de Jésus. 
Comme le cite la Bible, les proches d’Elisabeth ont été étonnés du choix du 
nom (YOHANA = YAHAN d’origine persane) mais Elisabeth insistera pour 
nommer son fils  Jean =JAHAN qui signifie le monde. 
 
Alors jésus, fondateur du Christianisme, naîtra d’une vierge dont nous allons 
relater l’histoire dans les lignes suivantes. 
   
Durant l’apparition de plusieurs Zarathoustra, il y a eut l’apparition de plusieurs 
livres ou bibles qui n’étaient que des bibliothèques intitulées AWESTA. 
Awesta veut dire la connaissance, la bibliothèque ou l’encyclopédie. En Inde, on 
dit VEDA comme Mithra qui en entrant en Inde devient Shiva. 
Ce changement de prononciation de nom est une chose quotidienne et habituelle et 
chaque mot et nom, quand il est utilisé dans un autre endroit ou pays voit sa 
prononciation changer. 
Les mots MOS en égyptien et MASHE (MOSHE) en Hébreux deviennent MOISE 
en français. 
De même la sainte Marie qui appelait plusieurs fois par jour son fils, ISSA, est 
deveu en Français Jésus… alors Mithra (sans H, Mitra) qui était peut-être au 
départ, MEHRI, va prendre un « H » au milieu.  
Alors il faut préciser pour une fois que beaucoup de noms vont changer leur 
prononciation d’origine quand ils voyageront dans le monde. 
 

Awesta 
 
Awesta disposait d’une multitude de volumes :  

- Histoire 
- Médecine  
- Pharmacie 
- Géographie 
- Mathématiques 
- Philosophie 
- L’art du combat 
- La chimie 
- L’astrologie 
- L’élevage et l’agriculture  
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Ces disciplines s’adaptent chaque fois avec le progrès de la société et les 
évènements en cours sous la direction des Pères des Pères, les maîtres du 
mithraïsme nommés MOGHE, MAGOUSSE ! 
 
Les synonymes de Mithra, contrat, accord, amitié, amour, soleil… étaient des 
principes officiels dans l’armée disciplinée qui pouvait être militaire ou civilisée. 
 
A l’époque, l’écriture n’existait pas pour la masse populaire, travailler sur la pierre 
était donc un moyen d’expression pour créer des objets et des statues, un travail 
soignée et régulier. 
 
Par conséquent, puisque la force des groupes de sept de Mithra était présente et 
bien organisée, à chaque fois qu’il y avait des attaques ou des changement de 
pouvoir politique, des groupes unis du mithraïsme pouvaient changer la pensée et 
la philosophie persane et mithraïque des envahisseurs. 
 
Les Lions et les soldats mithraïques vont commencer à être dispersés dans le 
monde avec leur science et leur pensée afin de créer des disciplines et de grandes 
civilisations. 
 
Une partie d’entre eux se rendra en Europe, l’autre descendra par l’Iran 
d’aujourd’hui en direction de l’Inde et la dernière dirigée par le Général ou le Lion, 
Adam, traversera le Tigre et l’Euphrate. 
 
Mithra n’a jamais essayé d’inventer ou amener une religion et des dogmes, il 
avançait avec les sciences et le savoir mais Zarathoustra est le premier persan qui 
unifiera les dieux du Mithraïsme en un seul, Ahoura Mazda et popularisera la 
religion, de la sagesse en s’appuyant sur le rationalisme. 
Et les MAZGATES vont prendre la place des temples et les sept grades seront 
abandonnés et les fidèles, ministres de Zarathoustra. 
 
L’idée d’éduquer avec des grades de petits groupes pour gérer le monde par le 
biais d’individus scientifiques et des hommes sélectionnés, éduqués sera remplacé 
par les masses populaires et les fidèles. 
 
Mithra va devenir l’un des Dieux parmi les Dieux unifiés de Zarathoustra en tant 
que Dieu du soleil et Ahoura Mazda, le grand architecte de l’univers et la force 
organisatrice du pouvoir et de la sagesse ! 
 

Adam et Eve 
 

La pensée de Mithra a traversé le Tigre et l’Euphrate 
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La pensée de Mithra a traversé le Tigre et l’Euphrate et va entrer dans le désert du 
Sinaï par un grand maître des maîtres, nommé Adam, il y a plus de 5700 ans. 
An ramenant cette pensée dans le désert du Sinaï, il a créé une histoire et une 
dynastie dans une tribut qui va conquérir le monde et la création de l’humanité 
faite il y a déjà plusieurs millions d’années va prendre son nom et son époque 
puisqu’il va créer le verbe et la parole dans le désert. 
 
Mais son mariage avec les noires qui était les habitants du désert va crée les conflit 
entre lui et sa femme, Eve, et entre ses enfant pour le choix de femme blanc ou 
noire !! 
Ce conflit de race et de pouvoir va gène éternellement les disciples et la famille d’ 
Adam. 
 
A partir de ce moment-là tous les chefs de tribu d’Adam seront nommés les 
prophètes et les messagers de Dieu. Leurs actes vont être considérés comme divins 
et toute l’histoire du Mithraïsme va devenir l’histoire des enfants d’Adam. Ils vont 
même considérer la naissance d’Adam comme celle de l’humanité  et le 
commencement du monde!!! 
 

Abraham 
 
Abraham, fils d’Adam, père d’Isaac, Isaac père de Jacob 
dont ce dernier aura 12 enfant dont Judas et Joseph qui 
régnera en Egypte et lorsque son pouvoir échouera, sa 
famille deviendra esclave et prisonnière de l’Egypte jusqu’à 
l’arrivée de Spartacus, victorieux, qui est Moise, qui les 
libérera par la suite.  
Abram veut dire « Père des Pères » et après avoir élargie et 
construit son mouvement en unifiant plusieurs grandes 
tributs d’Adam, il deviendra Abraham qui signifie le « Père 
des Pères ». 
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Et c’est à partir de ce moment-là que Abraham va construire un degré supérieur à 
sept, annulant peut-être les sept degrés et instaurant l’idée de prophétie et le travail 
d’un chef unique à la place du conseil des sept. On le représente par un berger qui 
guide son troupeau.. 

Moise 

 
 

1200 ans avant J-C, un général de l’armée de Pharaon, noble et de pensée 
mithraïque jouissait de sa gloire lors des combats de son monde. Voyant la 
souffrance d’une partie de l’humanité qui vivait sous l’esclavagisme et la misère, il 
choisit de se révolter malgré une vie de rêve.  
Jusqu'à l'âge de 40 ans, Moïse fut instruit dans toute la science du monde, et devint 
puissant. 
 
En effet, lorsqu’il défend un esclave, il devient le libérateur de tous. 
 
Il prendra la fuite du palais et se retrouvera dans les bras de SEPHOURA et grâce à 
cet amour humain, il va retrouver son être qui n’est d’autre que le père des pères. 
Le père de SEPHOURA va se préparer à utiliser les sciences du mithraïsme que 
Pharaon considérera comme de la magie pour sauver son peuple. 
Le troisième jour du printemps, Mithra le considère comme le jour propre (Pâques) 
où il faut garder le souvenir de la nature en faisant un pique-nique hors de la ville. 
Ce jour coïncide avec la destruction des idoles par Abraham qui avait attendu la 
sortie de tous les habitants. 
 
Souvent, la plupart des personnages perses de l’histoire avant Moïse, nous les 
retrouvons dans le désert du Sinaï ou de l’autre coté du Tigre et l’Euphrate avec 
des noms ou des anecdotes différentes. 
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Prenons l’exemple de Noé qui a construit une arche pour sauver une partie de 
l’humanité. Pour les Perses on le nomme le roi JAMSHID qui a construit une tour 
solide pour sauver une partie de l’humanité d’une catastrophe naturelle. 
De la même manière, Adam et Eve, premier être humain vivant sur Terre, sont 
nommés dans la pensée perse MASHYA et MASHYANEN. 
Pour conclure sur ces différences de noms, le prénom GIVE (Guy) MARTIN est 
un prénom persan, tout comme Adam et Eve.  
 

La Torah 
Sans doute tous les livres de toutes les religions n’ont pas été écrit par leur 
prophète mais plutôt écrit et rassemblés plusieurs centaines ou dizaine d’années 
après leur disparition.  
 
Dans les sept livres de la Torah nous trouvons beaucoup de passages consacrés aux 
rois perses et aux méthodes de pouvoir de leur régime et même le roi Cyrus est 
considéré comme le Messie et le Christ pour les Juifs.  
 
L’idée de la pensée du mithraïsme qui était une méthode de pensée et recherche  
de la vérité devenait de temps en temps des dogmes religieux pour l’obtention du 
pouvoir politique et économique. Cela déclenchait des guerres, des chutes de 
dynasties et l’installation d’un nouveau pouvoir politique. 
 
 
Concernant la Torah, Claire Chartier, sous le titre « Moïse a-t-il écrit la Torah? a écrit :  
« Si Moïse a vécu au XIIIe siècle avant Jésus-Christ, et s'il est l'auteur des cinq 
livres qui relatent la naissance d'Israël, la Torah doit dater de la même époque. Or 
aucun spécialiste ne retient cette chronologie. Les exégètes estiment aujourd'hui 
que le Pentateuque a été couché par écrit au moment de l'exil des Hébreux à 
Babylone, entre 587 et 539 avant Jésus-Christ environ. Plus tôt, les populations de 
l'ancien Israël n'étaient pas alphabétisées. Les scribes professionnels se 
chargeaient de retranscrire le contenu des récits qui circulaient - les traditions 
orales - et qui étaient nombreux, comme l'atteste la Genèse. Les premiers chapitres 
bibliques reprennent ainsi le canevas d'un mythe mésopotamien ancien - la 
légende de Gilgamesh - dans lequel un héros en butte à un dieu malfaisant 
découvre l'arbre de vie et construit une arche pour échapper au déluge. Mais 
revenons à ces milliers d'Israélites du royaume de Juda, déportés à Babylone par 
le roi Nabuchodonosor. Il faut s'imaginer ces Judéens - notables, prêtres, soldats, 
paysans, commerçants - débarquant sur les bords de l'Euphrate, sans livres ni 
temple où pratiquer leur religion et perpétuer leurs rites. Sur cette terre étrangère 
où ils ont échoué, ces hommes et femmes veulent affirmer la vitalité de leur peuple, 
face aux empires assyrien et égyptien environnants, qui ne cesseront de faire peser 
sur eux leur férule jusqu'au IIe siècle avant Jésus-Christ. Dès lors, les grands 
prêtres vont se lancer dans l'écriture de leur histoire en s'inspirant des souvenirs 
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de ceux qui avaient été témoins des principaux événements de ce passé fondateur, 
souvenirs que la tradition avait perpétués. 
 
Certains exégètes - peu suivis, il est vrai - soutiennent même que la Torah aurait 
été rédigée beaucoup plus récemment, en 230 avant Jésus-Christ. Le linguiste 
Yaaqov S. Kupitz, professeur à l'Université hébraïque de Jérusalem, décèle ainsi 
de fortes influences grecques dans les textes. D'où il conclut que les auteurs de 
l'Ancien Testament vivaient probablement au moment où l'hellénisation a gagné le 
Proche-Orient (338 avant l'ère chrétienne). Le duel de David et Goliath (I Samuel, 
XVII), par exemple, rappellerait celui de Pâris et Ménélas, rapporté dans 
L'Odyssée. Par ailleurs, la monnaie utilisée par Jacob dans la Genèse pour 
acheter un terrain à Sichem (Gen., XXXIII, 19) - la qsitah, dérivé du grec kisté - 
n'existait pas avant l'arrivée des Hellènes. 
 
Dès le XVIIe siècle, certains savants osent publiquement douter du fait que Moïse 
ait écrit la Torah. Après le juif Baruch Spinoza, condamné pour hérésie panthéiste 
par les autorités religieuses, l'oratorien Richard Simon, père de la critique 
biblique, suggère l'existence de plusieurs auteurs à l'origine du Pentateuque. Son 
intuition sera développée au XIXe par Friedrich Schleiermacher. Soulignant les 
doublons (une même péripétie est rapportée à propos de plusieurs personnages), 
les versions différentes d'un même événement, dans la Genèse, par exemple, et les 
contradictions des Ecritures, l'exégète allemand élabore l'hypothèse dite 
«documentaire», qui demeurera très en vogue jusque dans les années 1970. En 
gros, la Torah serait née de la fusion 
 
 - en plusieurs étapes - de deux grandes sources bien distinctes: l'écriture 
«yahviste» en cours au royaume de David, au Xe siècle avant Jésus-Christ, et 
l'écriture sacerdotale «élohiste», remontant au VIIIe siècle avant l'ère chrétienne. 
Cette hypothèse a vécu. Les exégètes penchent désormais pour une rédaction 
relativement condensée dans le temps, au moment de l'exil. » 
 
Ces explications sont tirées de l’article « Moïse a-t-il écrit la Torah? » de Claire Chartier de L'Express du 15/12/2005. 
 
 

LES RÉDACTEURS INSPIRÉS DE LA BIBLE ET LEURS ÉCRITS (Ordre chronologique)  

Ordre Écrivains  Occupations  Date  Écrits  

1  Moïse  Érudit, berger, 
prophète, guide  1473 BCE  

Genèse ; Exode ; Lévitique ; Job ; 
Nombres ; Deutéronome ; Psaume 
90 (et peut-être 91)  

2  Josué  Guide  ~1450 BCE  Josué  

3  Samuel  Lévite, prophète  ~1080 BCE  Juges ; Ruth ; une partie de Un 
Samuel  

4,5  Gad et Nathan  Prophètes  ~1040 BCE  Un Samuel ; Deux Samuel  

6  David  Roi, berger, musicien  1037 BCE  La plupart des Psaumes  
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7  Fils de Qorah        Quelques Psaumes  

8  Asaph  Chanteur     Quelques Psaumes  

9  Hémân  Sage     Psaume 88  

10  Éthân  Sage     Psaume 89  

11  Salomon  Roi, bâtisseur,sage  ~1000 BCE  
La plupart desProverbes ;Chant 
de Salomon ;Ecclésiaste ;Psaume 
127  

12  Agour        Proverbes 30  

13  Lemouël  Roi     Proverbes 31  

14  Yona  Prophèt  ~ 844 BCE  Yona  

15  Yoël  Prophète  ~ 820  Yoël  

16  Amos  Gardien de 
troupeaux,prophète  ~ 804  Amos  

17  Hoshéa  Prophète  apr. 745  Hoshéa  

18  Isaïe  Prophète  apr. 732  Isaïe  

19  Mika  Prophète  av. 717  Mika  

20  Tsephania  Prince, prophète  av. 648  Tsephania  

21  Nahoum  Prophète  av. 632  Nahoum  

22  Habaqouq  Prophète  ~ 628  Habaqouq  

23  Obadia  Prophète  ~ 607  Obadia  

24  Ézékiel  Prêtre, prophète  ~ 591  Ézékiel  

25  Jérémie  Prêtre, prophète  580  Un et Deux Rois; Jérémie ; 
Lamentations  

26  Daniel  Prince, chef,prophète  ~ 536  Daniel  

27  Haggaï  Prophète  520  Haggaï  

28  Zekaria  Prophète  518  Zekaria  

29  Mordekaï  Premier ministre  ~ 475  Esther  

30  Ezra  Prêtre, 
copiste,administrateur  ~ 460  Un et Deux Chroniques ; Ezra  

31  Nehémia  Fonctionnaire de cour, 
gouverneur  apr. 443  Nehémia  

32  Malaki  Prophète  apr. 443  Malaki  

33  Matthieu  Collecteur d'impôts, 
apôtre  ~ 41  Matthieu  

34  Luc  Médecin, missionnaire  ~ 61  Luc ; Actes  

35  Jacques(frère 
de Jésus)  Surveillant  av. 62  Jacques  

36  Marc  Missionnaire  ~ 60-65  Marc  

37  Pierre  Pêcheur, apôtre  ~ 64  Un et Deux Pierre  

38  Paul  Missionnaire, apôtre, 
fabricant de tentes  ~ 65  

Un et DeuxThessaloniciens; 
Galates ; Un et Deux Corinthiens ; 
Romains ; Éphésiens ; Philippiens 
; Colossiens ; Philémon ;Hébreux ; 
Un et Deux Timothée ; Tite  

39  Jude (frère de Disciple  ~ 65  Jude  
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Jésus)  

40  Jean  Pêcheur, apôtre  ~ 98  Révélation ; Jean ;Un, Deux et 
Trois Jean  

 

 

LES  HÉBREUX   
Chronologie des principaux événements historiques hébraïques et contemporains.  

-2.500 environ, développement de l'écriture élamite cunéiforme. Naissance de l'écriture 
consonnantique sémitique en Syrie. Les Sémites mésopotamiens inventent la base 10, incluse 
dans le système sexagésimal, pour le calcul.  
Après les Égyptiens, à Shumppak, au Sud de la Mésopotamie, on utilise une numération 
additive sexagésimale-décimale pour effectuer additions, multiplications et divisions. Les 59 
premiers entiers sont écrits additivement en base 10, avec la combinatoire de deux symboles 
cunéiformes: le clou vertical et le chevron horizontal, de petite et de grande taille.  

-2.350 la base 10 supplante progressivement la base 60, dans l'usage courant, en 
Mésopotamie.  

-2.350 invasion des Araméens en Mésopotamie, venus du Nord du désert d'Arabie. Fondation 
par Sargon 1er, à la suite d'une victoire sur les Sumériens, du premier Empire sémitique 
unissant Mésopotamie, Syrie et Asie Mineure, avec comme capitale Akadé.  

-2.334 à -2.050, dynastie d'Akkad. Construction de la Ziggourat d'Our, qui est une pyramide à 
degrés. Création des royaumes Amonites: Assur, Maris, Babylonien. Migration des Hébreux en 
Mésopotamie.  

-2.030 à -1.640, au Moyen Empire, en Égypte, qui a pour capitale Thèbes se développe le culte 
d'Amon-Rê. L'Égypte prend le contrâle de la Palestine.  

-2.000 à -1.500, on est à l'âge du Bronze moyen en Europe.  

-2.000 effondrement de la puissance sumérienne au profit des Assyro-Babyloniens. Suze 
devient capitale d'Élam.  

-2.000 environ, les Hébreux s'installent dans le pays de Canaan, qui est actuellement Israël et 
la Palestine.  

L'époque de la babellisation  

-2.000 autour de cette date on constate un peu partout une explosion linguistique diversifiée, 
dont le centre de gravité est situé en Mésopotamie, à  
Sumer.  

-2.000 arrivée en Iran des langues Suméro-Hittites venues de Sumer.  

-2.000 différenciation dialectale des langues suméro-indusiennes, improprement dites "indo-
européennes", en 14 grands groupes.  
On les nomme: aryo-indien ou indo-aryen, iranien, anatolien, thokarien, arménien, hellénique, 
italique, celtique, germanique, slave, baltique, albanien, thraco-phrygien, vénéto-illyrien.  

-2.000 début de l'écriture araméenne, langue qui, plus tard, sera la langue du Christ.  
Son alphabet est à l'origine des alphabets: arabe, hébraïque, syriaque, kharosthi, et de 
plusieurs écritures de l'Asie centrale. On parle encore un dialecte araméen de nos jours à 
Masalula au Nord de Damas en Syrie. L'araméen a essaimé en Afrique par la vallée du Nil 
jusqu'aux bords du golfe de Guinée, au Caméroun actuel.  
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-2.000 une langue suméro-indusiennes dite abusivement indo-aryenne se développe en Iran, 
puis se diversifie en Védique et en Sanskrit. La langue védique est à l'origine de toutes les 
langues suméro-indusiennes de I'Inde.  
Ces langues suméro-indusiennes sont dites abusivement indo-européennes, leur prototype en 
serait le sanskrit, langue artificiellement reconstruite par les grammairiens dans la période pré-
moderne, comme le fut, chez nous, le latin pseudo-classique ecclésiatique. Le sanskrit a 
survécu, actuellement noté par l'écriture surlignée de l'alphabet devanagari qui sert aussi à 
écrire actuellement le hindi - deuxième langue du monde par le nombre de ses locuteurs, après 
le chinois et avant l'anglais - mais aussi le népali, le marathe et le sindhi. Le  
bengali, le gumurkhi et le gujrati qui en sont dérivés.  

-2.000 la langue italique se répand en Italie, en se diversifiant plus tard à partir des migrations 
des Vénètes.  

-1.800 à -1.600, migrations des tribus sémites en Palestine.  

-1.800 environ, naissance d'Abraham à Our, sur la rive droite de l'Euphrate, capitale de Sumer 
du Sud ou Chaldée.  

-1.792 à -1.750, règne d'Hammourabi roi sémite de Babylone. Il fit graver sur une stèle le code 
de droit public et privé en 280 articles.  

-1.770 migration des Hébreux vers la vallée du Nil sous Hyksos.  

-1.761 prise de la ville de Mâri sur l'Euphrate, par Hammourabi, roi de Babylone.  

-1.700 débuts d'une écriture proto-sinaïtique alphabétique primitive et de  
l'écriture hiéroglyphique Hittite.  

-1.550 à -1070, les Canaanéens passent sous protectorat égyptien.  

-1.450 environ, naissance de l'alphabet phénicien moderne, issu de l'araméen, en Phénicie, 
l'actuelle Palestine - Israël.  
L'alphabet araméen est aussi à l'origine des alphabets: arabe, hébraïque, syriaque, kharosthi et 
de plusieurs écritures de l'Asie centrale. On parle encore un dialecte araméen de nos jours à 
Masalula au Nord de Damas en Syrie. L'araméen a essaimé en Afrique par la vallée du Nil 
jusqu'aux bords du golfe de Guinée, au Caméroun actuel.  

-1.300 les Hébreux, venus de Mésopotamie, où ils étaient sédentaires depuis un millénaire, 
apparaissent en Palestine, puis en Égypte.  

-1.250 exode biblique des Hébreux qui quittent l'Égypte conduits par le nommé Mos en 
Égyptien, plus connu sous le nom Mâcheh en Hébreu ou de Moïse en Français.  

Refondation du monothéisme  

-1.225 refondation du monothéisme par Moïse, après révélation sur le Mont Sinaï du décalogue, 
abrégé complet de morale en dix commandements.  
Le monothéisme avait été déja inventé plusieurs fois: avant -3.000 avec le dieu Hel des 
Sumériens, à -1.850 avec Abraham et à -1.375 avec Aménophis IV, dit Akhénaton, époux de 
Néfertiti.  

-1.220 à -1.200, les Hébreux, venus de Transjordanie, conquièrent le pays de Canaan, terre 
promise à l'emplacement de l'actuelle Syrie-Palestine.  

-1.100 extension de l'écriture phénicienne vers la Grèce.  
Elle préfigure l'écriture alphabétique linéaire moderne. Elle s'écrivait alors de droite à gauche.  

-1.100 destruction de Troie par les Grecs. Troie avait été fondée en -3.000.  
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-1.100 domination assyrienne sur la Mésopotamie.  

-1.010 à -970, règne de David sur le royaume de Judée, il conquiert Jérusalem.  

-1.000 environ, l'iranien en Iran actuel, et l'avestique dans l'est-iranien dominent, ces langues 
concourent à la diffusion de l'écriture alphabétique d'origine phénicienne au Proche Orient. Il y a 
une écriture méroïtique monumentale en Égypte, une écriture sabéenne au Yémen actuel, une 
écriture paléo-hébraïque en Palestine.Cette dernière est le précurseur de l'hébreu carré.  

-998 Jérusalem devient capitale de Juda, ou royaume de Judée. En Chine, fondation de la ville 
de Khi. Khi deviendra plus tard Pékin ou Beijing.  

-981 à -917, vie de Ahija, prophète de Juda. Il meurt à 64 ans. Il dénonça impitoyablement les 
injustices sociales, ce qui provoqua un soulèvement populaire, suivi de la sécession d'Israël.  

-979 sous David, conquête de bandes côtières de la mer Rouge, avec l'établissement d'un port 
tourné vers l'Inde. C'est le port d'Élana, situé en Palestine, qui ouvre la route de l'Inde.  

-970 achèvement du palais du roi Salomon à Jérusalem.  

-967 creusement d'un canal d'approvisonnement en eau venant du Jourdain à  
Jérusalem.Le problème d'approvisionnement en eau est toujours aigu à Jérusalem. La guerre 
de l'eau est toujours sous-jacente au moyen-Orient.  

-964 à -910, vie de Jéroboam, roi d'Israël. Il meurt à 54 ans.  
Il se révolta contre Salomon, fuit en Égypte, fut porté sur le trône par les 11 tribus révoltées et 
devint roi d'Israël.  

-959 l'approximation calculée de pi = 3, à Jérusalem, est en retard d'un siècle sur celle des 
Égyptiens.  
En -1.850, les Égyptiens avaient donné un meilleure valeur de pi = 3,1604.  

-934 Ahia réclame, au nom de Dieu, la rénovation sociale de Juda.  

-933 onze tribus, révoltées contre Salomon, se séparent de Juda pour fonder Israël.  

-933 les Grecs adoptent l'alphabet phénicien.  

-930 à -871, vie de Omri, proclamé roi de Juda. Il meurt à 59 ans.  

-928 mise à sac de Jérusalem par les Égyptiens, sous Sheshonq.  

-927 à -850, vie d'Élie, prophète d'Israël. Il meurt à 77 ans.  
Il lutte pour maintenir dans sa pureté, l'ancien culte de Jahveh.  

-900 cent ans après celle de l'écriture paléo-hébraïque, naissance de l'écriture  
hébraïque proprement dite.  
Elle deviendra plus tard, en se normalisant, l'hébreu carré.  
Notation des voyelles en grec pour transcrire les langues étrangères  

-876 invention de la notation alphabétique des voyelles en Grèce.  
Après Sumer qui en -2.800 a développé une écriture rattachée à la langue parlée assurant ainsi 
le passage du pictogramme au phonogramme, l'invention de la notation des voyelles qui 
permettent ainsi de noter les phonèmes des langues étrangères, est la seconde grande 
révolution dans l'histoire du langage articulé humain Ce fut une invention cruciale qui permit un 
développement prodigieusement diversifié des langues européennes, tout en assurant leur 
intercommunicabilité par l'écrit. Cela avait été rendue nécessaire par le passage des syllabaires 
phonémiques à l'alphabet phénicen puis grec. L'association voyelle-consonne permet la 
transposition écrite alphabétique des phonogrammes syllabiques étrangers. Toutes les langues 
n'ont pas suivi cette voie. Les alphabets arabe, hébraïque et polonais sont des exemples 
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actuels de "faux alphabets" en quelque sorte, puisqu'ils n'individualisent pas ou presque pas les 
voyelles. Ils sont restés à un stade syllabaire cryptique, habillé du qualificatif alphabétique.  

-872 en Samarie, en Israël actuel, se développe le culte canaanéen de Baal, considéré comme 
un faux dieu par les Sémites.  

-850 essor de l'écriture arabe et de l'écriture hébraïque.  

-841 Athalie est la première femme à monter sur le trône de Juda, la Syrie et la Palestine 
actuelles réunies.  

-722 les Assyriens prennent la moyenne Palestine et en chassent les Israéliens.  

-649 à -583, vie du prophète de Juda, Jérémie. Il meurt à 66 ans Il déclara l'impossibilité pour 
Juda d'avoir une vie indépendante entre les grandes puissances qui l'entourent.  

-640 à -586, vie de Sédélias, dernier roi de Juda. Il meurt à 54 ans.  

-628 à -553, vie d'Ézéchiel, prophète juif. Il meurt à 75 ans. Il professe la liberté du choix entre 
le bien et le mal.  

-621 Josias, proclame à Juda, le second livre de lois. On le nomme actuellement le 
Deutéronome.  

-605 Syrie et Palestine sortent de l'emprise de Babylone.  

-600 l'écriture alphabétique araméenne se répand en Chaldée autour de Babylone.  

-578 achèvement à Babylone de la tour du temple, dite tour de Babel.  
Elle donnera naissance à un grand mythe, celui de la malédiction due à la multiplication des 
langues au sein du langage articulé humain. Ce mythe semble reposer sur le constat, à cette 
époque, d'une diversification des langues, rendu évident par les déplacements humains liés à 
des courants commerciaux. Loin d'être une malédiction la babellisation dynamise une diversité 
culturelle créatrice.  

-567 Ézéchiel, prophète juif biblique, proclame: paix, droits et égalité des biens pour tous.  

-538 la Judée devient un état autonome.  

-538 Cyrus le Grand, roi de Perse, après avoir conquis Babylone, prend le titre de roi de 
abylone et des nations. Il prétendit ainsi fonder la première puissance mondiale de l'histoire.  

-530 à -500, les Israéliens, déportés à Babylone, rentrent à Jérusalem. Ils en avaient été 
chassés par les Assyriens lorsqu'ils avaient conquis la moyenne Palestine en -722.  

-500 développement de l'écriture Brahmi en Inde. L'écriture araméenne devient internationale 
au proche Orient. Début de l'écriture osque en Campanie, en Italie centrale.  

-500 fixation du sens de l'écriture de gauche à droite en Grèce.  
Auparavant l'écriture était boustrophédon, c'est à dire que le sens de lecture était alterné d'une 
ligne à l'autre, comme en Égyptien. Puis le sens de lecture devint généralement de droite à 
gauche, comme en -1.100 avec l'écriture phénicienne.  

-500 environ, écriture de la torah.  
La torah est le nom donné, par les juifs, aux cinq premiers livres de la bible, ou Pentateuque. 
Cela deviendra plus tard le nom de l'ensemble de la loi juive.  

-476 à -410, vie de Néhémie, réformateur juif de Perse. Il meurt à 66 ans.  
Il entreprit la restauration de Jérusalem, détruite par Nabuchodonosor en -586.  
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-400 début de l'époque Séleucide en Mésopotamie. Attestation de l'utilisation du zéro médial et 
terminal. C'est la plus ancienne formulation connue du zéro comme nombre.  

-398 environ, le Pentateuque, unifié par Esdras, est approuvé en Palestine par Artaxerxès II.  

-340 publication d'une histoire universelle par Ephore.  

-200 l'alphabet latin et l'alphabet hébreu carré sont définitivement fixés.  
Tels que nous les connaissons actuellement. Les alphabets modernes viennent de l'araméen 
en -2.000, qui fut adopté par les Phéniciens en -1.450, puis par les Grecs en -933, les 
Étrusques en -800. L'avestique de Syrie se retrouve en Inde en -797. L'alphabet grec passe en 
italie en -628. Les alphabets latins et hébreu carré ne sont définitivement fixés qu'en -200.  

-200 à -63, hégémonie des Séleucides syriens sur le Moyen--Orient.  

-197 à -142, la Palestine est occupée par les Séleucides syriens.  

-189 Antiochus III, roi Séleucide de Syrie, utilise des chameaux comme monture pour ses 
archers. L'utilisation des chameaux de guerre a perduré jusqu'aux temps modernes.  

-167 à -164, Judas Maccabée, bat les Syriens, alliés aux riches de Juda et conquiert Jérusalem.  

-139 le Sénat romain reconnaît l'indépendance du royaume de Juda, l'état d'Israël et la 
Palestine actuels.  

-72 à -4, vie d'Hérodote le Grand, roi des Juifs. Il meurt à 68 ans.  

-64 Pompée conquiert la Syrie et la Palestine.  

-63 Pompée conquiert Jérusalem.  

-42 publication d'un tableau synoptique des rois d'Orient par Castor, historien romain.  

-40 à -39, conquête par les Parthes de la Syrie-Phénicie.  

-37 à -4, règne d'Hérode le Grand qui conquiert Jérusalem.  

-30 environ, publication des 17 livres de la Grande géographie de Strabon.  

-30 prise d'Alexandrie par les Romains, début de la période romaine en Égypte.  

Elle finira en l'an +395 de notre ère.  

-27 à +40, vie d'Hérode Antipas, fils d'Hérode le Grand, gouverneur des Juifs. Il meurt à 67 ans.  

-27 la Syrie est province impériale romaine.  

-25 à +45, vie de Philon, théologien juif. Il meurt à 70 ans.  

-23 Diodore publie sa bibliothèque historique en 40 volumes.  

-20 début de la reconstruction du temple de Jérusalem.  

-13 fondation de la ville de Césarée.  
Ville située au Nord de la Palestine, au bord de la Méditerranée,  

-10 à +30, vie de Judas Iscariote, révolutionnaire juif. Il meurt à 40 ans.  
Il trahit le Christ.  

-10 à +52, vie de Mathieu, apôtre juif. Il meurt à 62 ans.  
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-7 à +29, vie de Jean Baptiste, prédicateur juif. Il meurt à 36 ans.  

-6 date possible, sinon probable, de la naissance de Jésus-Christ.  

-5 éclipse de lune remarquée à la mort d'Hérode.  

+3 publication de l'histoire du monde en 14 volumes par Nicolas de Damas.  
Après Diodore qui avait publié sa Bibliothèque historique en 40 volumes, en -23.( LES  HÉBREUX  par 
Marcel V. Locquin) 
 

Bouddha 
être vivant et éveillé 

 

 
 
 
Le mot Bouddha qui vient de la langue sanscrite signifie esstik Boutin à savoir être 
vivant et éveillé. 
 
Boudin, dans la langue persane veut dire être et exister.  
 
Son origine était la ville de BALKH de l’ancienne province du Khorasan et du fait 
que ce pouvoir comprenait le Népal, le Cachemire et une partie de l’Inde, l’origine 
de l’endroit de l’apparition de Bouddha est variée. 
 
Bouddha a également été nommé Zarathoustra et suite à l’instauration de l’Islam, 
alors que toutes les autres pensées et religions étaient interdites, les fidèles de 
Bouddha dans les pays de l’ancien perse ont utilisé le nom Ebrahim Adham. 
 
Alors le dernier Zarathoustra (le Bouddha de l’époque) prend le nom d’Ebrahim 
Adham, un nom qui va rester parmi les soufies jusqu’à aujourd’hui. 
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Bouddha, 560 ans avant J-C, prince du Khorasan et Lion du Népal. Après avoir été 
initié en tant que grand maître, père des pères, il va ouvrir un nouveau chemin 
s’adaptant avec la situation de son époque pour sauver le monde de l’autorité 
militaire qui a creusé un trou assez énorme entre le pouvoir et le peuple, et les 
riches et les pauvres. 
 
Bouddha possède ses dix commandements qu’il laissera à ses fidèles : 
 

- ne pas nuire les animaux 
 
- ne pas voler 

 
- ne pas commettre d’adultère 

 
- ne pas mentir 

 
- ne pas abuser de la boisson  

 
- ne pas parler sur le dos des gens  
 
- ne pas être égoïste 

 
- ne pas être ignorant  

 
- ne pas haïr 

 
- ne pas tuer et se faire tuer 

 
Jésus 

Christ le reflet de la lumière 
Le descendant  de ZAR-TOSHT = le plateau lumineux 

Ou bien un autre ZARATHOUSTRA !? 
 

Comme nous l’avons déjà expliqué Zarathoustra veut dire le plateau 
lumineux ou doré, l’image du soleil alors le Christ qui veut dire le reflet de la 
lumière va avoir le même synonyme que Zarathoustra, fils du soleil qui donne 
la vie, la richesse, l’existence et l’énergie à notre terre. Il est à l’image du 
soleil, plateau lumineux !! 
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Le descendant de ZAR-TOSHT, (dieu de soleil) qui devait venir au monde 
tous les 100 ou 1000 ans pour sauver le monde, se poursuit via une femme qui 
tombe enceinte avec son sperme (celui de Dieu). Cette fois-ci le maître des maîtres 
et les MAGOUSSES vont annoncer, par leur science d’astrologie !!, l’arrivée d’un 
sauveur pour sauver une partie du monde qui vivait sous l’esclavagisme des 
Romains et des Prêtres. 
 
 

Les MAGOUSSES iraniens viennent voir le Christ 
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Jésus naquit à Bethléem, en Judée, à l’époque où Hérode était roi. Après sa 
naissance, des MAGOUSSES iraniens vinrent d’Orient. Ils arrivèrent à Jérusalem 
et demandèrent : « Où est l’enfant qui vient de naître, le roi des Juifs ? Nous avons 
vu son étoile apparaître en Orient et nous sommes venus l’adorer. » ils virent alors 
l’étoile qu’ils avaient déjà remarquée en orient : elle avait devant eux, et quand 
elle arrivé au-dessus de l’endroit où se trouvait l’enfant, elle s’arrêta. Ils furent 
remplis d’une très grande joie en la voyant là. Ils entrèrent dans la maison et 
virent l’enfant avec sa mère, Marie. Ils se mirent à genoux pour adorer l’enfant ; 
puis ils ouvrirent leurs bagages et lui offrirent des cadeaux : de l’or, de l’encens et 
de la myrrhe. 
 
Ce texte provient de l’Evangile de Mathieu et beaucoup de savants et de grands 
prêtres du christianisme ont confirmé le lien de Jésus (le Christ qui veut dire le 
reflet de la lumière) avec la pensée de Mithra comme le patriarche SB Mgr Patrick 
Truchemotte : 

 
En 1986, alors prêtre attaché au service de la primatiale Saint Jean-Baptiste de 
Bordeaux j'assistais à une conférence donnée dans le cadre du cercle d'études 
biblique par notre regretté Patriarche, S.B. Mgr Patrick Truchemotte, sur le culte 
de Mithra. 
Un passage fort important développait la thèse suivante: - les Mages de 
l'Epiphanie auraient été prêtres de cette religion venue du sud de la Mésopotamie. 
 
En voici l'argumentation, sous la plume de Mgr Truchemotte: 
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Mithra et les Mages de la Nouvelle Alliance 
L'Evangile selon Saint Mathieu rapporte qu'à l'époque de la naissance de Jésus 
des Mages arrivèrent qui venaient de l'Orient. Selon toute probabilité ces 
voyageurs spirituels appartenaient à une religion extrêmement antique dont la 
figure la plus connue des historiens est celle d'un très grand sage nommé 
Zarathoustra (Zoroastre). 
 
Mais il est bon de préciser que Zoroastre n'était pas le créateur de cette religion 
dont l'origine se perd dans la nuit des temps. Il n'avait fait que lui rédiger un code 
et des principes de vie. En fait, des siècles avant Zoroastre, un Yasata, un esprit 
céleste était déjà révéré des peuples indo-iraniens: il portait le nom de Mithra. 
 
Il n'est pas sans importance de savoir que les Mages qui vinrent adorer l'enfant de 
la crèche tenaient ce nom de Mithra comme profondément vénérable. Le nom de 
Mithra pouvait se traduire par des mots comme: pacte, contrat, alliance... Son rôle 
était en effet de maintenir l'alliance entre le Dieu Suprême et les humains... 
 
Le livre de l'Avesta - parlant de lui - disait: "le soleil est son oeil". 
Il est aussi très sain de préciser ce que les Mages cherchaient en se rendant à 
Bethléem. 
Une très ancienne tradition circulait parmi les maguséens qui formaient une école, 
un clan particulier, chez les fidèles mazdéens; il était prédit qu'un Sauveur sacré 
devait naître dans une caverne et que ce petit enfant serait la présence visible de 
Mithra. 
Y avait-il un autre messianisme que celui des prophètes de la Bible ? Dans son 
érudite étude "Histoire de la Religion et de la Philosophie Zoroastriennes", Paul du 
Breuil rappelle qu'en Iran oriental des Mages astrologues se recueillaient chaque 
année sur une montagne pour y guetter durant trois jours l'étoile du grand roi.  
 
Il cite le livre de Seth et l'Opus Imperfectum in Matheum et écrit, page 127 de son 
livre, ces lignes propres à nous éclairer: - "En effet, le thème des bergers qui 
reconnaissent ou recueillent un enfant royal est propre à la légende iranienne et 
l'image de la naissance du Sauveur dans une caverne appartenait aux légendes 
parthes du Saoschian (Souchiant)-Mithra, incluant le mythe de la fécondation 
virginale de la Mère. Parallèlement à l'Apocalypse d'Hystape, une prophétie 
zoroastrienne sur la naissance de l'idéologie royale parthe circulait parmi les 
maguséens". 
 
En résumé nous pourrions dire que si les Mages vinrent à la Crèche, c'est qu'ils 
avaient été avertis qu'un être extraordinaire allait naître, un être représentant tout 
autre chose que le Messie de la nation d'Israël. 
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L'Evangile de l'Enfance, un texte arabe de source syriaque affirme: 
- "Des Mages arrivèrent d'Orient à Jérusalem, selon ce que 
Zoroastre avait prédit". 
 
Pour bien nous mettre à la place de ceux que Tertullien appelle les Rois Mages, 
ouvrons "l'Histoire Générale des Religions" de Salomon Reinach; il ne fait que 
nous rappeler l'essentiel des croyances mazdéennes: - "A la fin des siècles, Ahura 
Mazda engagera une lutte décisive contre Ahriman et l'emportera grâce à 
l'archange Sraoscha (l'obéissant), vainqueur du démon Ashéma. Une Vierge 
concevra alors de Zoroastre un Messie, le Victorieux, le second Zoroastre qui fera 
ressusciter les morts et d'abord le premier mort, l'homme primitif: Gayomart. Les 
bons seront séparés des méchants, mais les peines de ceux-ci ne seront pas 
éternelles". 
 
Ce texte, nos Mages en sont certainement imprégnés; ils attendent la venue de 
Celui qui doit naître d'une Vierge et juger les bons et les méchants. Mais une autre 
constatation est à faire. Nos Mages - après avoir adoré - repartent avec la 
conviction qu'ils ont trouvé l'Incarnation du Dieu Trés-Haut, conforme aux 
prédictions antiques. 
 
Et comme pour les conforter dans leurs conclusions, voici qu'ils sont en quelque 
sorte pris en charge par le courant miraculeux qui entoure l'enfant... 
Alors qu'un songe angélique est envoyé à Joseph pour qu'il emmène la Sainte 
Famille en Egypte, un autre songe est envoyé aux Mages - c'est Saint Mathieu qui 
nous le rapporte - pour qu'eux aussi modifient leur chemin. 
 
Mais où va-t-il ce chemin modifié ? Sans doute au point même d'où sont partis nos 
voyageurs. Et là, une fois de retour, que vont-ils faire ? 
 
Cette famille à qui ils viennent de donner de l'or et des parfums de grand prix, 
pensez-vous sérieusement qu'ils vont couper tout contact avec elle ? Si la réponse 
est non, s'ils établissent durant les années qui vont suivre un contact, un dialogue, 
quel enrichissement ! 
 
En ce cas deux choses doivent se passer, humainement pensant: 
Du côté de la sainte Famille, quelque chose de la philosophie mazdéenne doit 
pénétrer et peut se retrouver dans certaines expressions et agissements de Jésus, 
considéré dans sa nature humaine.  
Du côté des Mages, une imprégnation du message prophétique qui risque de les 
avoir amené à modifier leur comportement cultuel... Et cela expliquerait dans une 
certaine mesure la naissance d'une autre forme du culte de Mithra au sein de cette 
très curieuse religion dont Bordeaux fut un point important... 
Ces explications viennent de l’Eglise Gallicane (www.gallican.org), fin de citation. 
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Groupes de sept 
 
Dés que Marie sera financée par l’or, l’encens et la myrrhe, elle prendra Jésus 
christ (le reflet de la lumière) et le ramènera en Egypte tout en sachant que 
comme le confirme la Bible, dans le livre d’Esther, l’Egypte était l’un des 127 pays 
de l’époque gouverné par les Perses. Il y aura le développement de beaucoup de 
temples (écoles) de Mithra avec les sept sciences. En passant par l’Iran 
d’aujourd’hui, l’Inde, le Cachemire, Jésus va retourner avec la première maîtresse 
et grande mère des mères, Marie, pour sauver les enfants d’Abraham qui vivaient 
quasiment en esclavage sous le règne des Romains et le profit des prêtres.  
 
Deux groupes de sept vont l’accompagner et plusieurs groupes déjà installés en 
Israël vont être prêt à l’accueillir pour qu’il accomplisse sa mission. 
 

Jean Baptiste & saint Jean d’origine 
mithraïque !! 

 
 
« … il y avait un prêtre nommé Zacharie qui appartenait au groupe de prêtres 
d'Abia. Sa femme, une descendante d'Aaron le grand-prêtre, s'appelait Élisabeth… 
Mais ils n'avaient pas d'enfant, car Élisabeth ne pouvait pas en avoir et ils étaient 
déjà âgés tous les deux… Un ange du Seigneur apparut alors à Zacharie: il se 
tenait à la droite de l'autel servant à l'offrande de l'encens. Quand Zacharie le vit, 
il fut troublé et saisi de crainte. Mais l'ange lui dit: “N'aie pas peur, Zacharie, car 
Dieu a entendu ta prière: Élisabeth, ta femme, te donnera un fils que tu nommeras 
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Jean (Jahan=Yohan)…Le moment arriva où Elisabeth devait accoucher et elle mit 
au monde un fils…Le huitième jour après la naissance, ils vinrent pour circoncire 
l’enfant ; ils voulaient lui donner le nom de son père, Zacharie. Mais sa mère 
déclara : « Non, il s’appellera Jean. (Jahan=Yohan) » « Mais personne dans ta 
tribut  ne porte ce nom ! » Alors, ils demandèrent par gestes au père comment il 
voulait qu’on nomme son enfant. Zacharie se fit apporter une tablette à écrire et il 
y inscrivit ces mots : « Jean est bien son nom. »  
Extrait tiré de l’Evangile de LUC 
 
Jean Baptiste (Jahan, nom persan qui veut dire le monde), juste avant le retour de Jésus, 
va commencer à initier la population par des baptêmes et des informations sur 
l’arrivée du sauveur. 
 
La colombe du sauveur lâchée par Jean Baptiste va prendre place sur l’épaule de 
Jésus et sera donc baptisé par son frère qui constatera qu’il est bien le sauveur. 
 
Avant , Pendant et après du la révolution de jésus  nous voyons beaucoup de perse 
et des fidèles de Mithra ;  Jean Baptiste préparateur de la prophétie de jésus sur 
place et saint jean un des meilleurs écrivain de son évangile !! 
 
Saint Jean le Baptiste, le cousin de Jésus, appelé 'le baptiste' puisque c'est lui 
qui a baptisé le Christ, marquant ainsi le début de sa vie publique.  
Jean = Jahan, est donc celui qui sera la précurseur du Christ, "la lumière du 
monde" - d'où le lien avec le solstice et le feu de joie. 

Jean-Baptiste qui a annoncé la venue de Jésus-Christ. 

Il a mené une vie d'ascèse dans le désert, et en perse en compagnie d'esséniens, 
pendant de nombreuses années, avant d'annoncer sur les bords du Jourdain la 
venue de Jésus, puis de le baptiser, et après l'avoir désigné comme l'Agneau de 
Dieu, de lui "passer le relais", avec ses propres disciples.  

L’œuvre de Jean-Baptiste a été la préparation à la venue de Jésus. Il a 
préparé ce travail en compagnie de ses disciples esséniens. Il a instauré le 
baptême dans l'eau, en s'inspirant du baptême d’initiation lié à l’entrée dans 
la fraternité, tel qu’il était pratiqué chez les disciples de Mithra. 

 Il a baptisé Jésus. Il lui a confié ses disciples. C'est un travail d'humble mais 
grand serviteur.  
Jésus aura pour lui une très grande reconnaissance. 

Il est mort décapité, sur demande d'Hérodiade, femme du gouverneur Hérode 
Antipas, lequel jugera également Jésus quelques temps plus tard.  
Ainsi le mouvement initier et sélectionner de mithraïsme et son enseignement et ses règles comme le baptême va 
devenir public et populaires !! 

 



Zar-Toshte                                                                                                   Siyavash AWESTA (ABBASI) 

 38

Le Tchelipa (la croix)  
& Farvahar 

 
 

 
 

 
 

Le TCHELIPA (la croix) qui a été utilisée lors de la crucifixion de Jésus était un 
symbole du mouvement perpétuel du monde connu chez les Mithraïques depuis 
des milliers d’années. De plus, le sigle de FARVAHAR a été inventé à partir du 
TCHELIPA. 
 
On dit que la malédiction du désert va toucher la troupe !! Le ou les fidèles de 
Jésus qui l’ont trahit ne se sont pas fait trancher la gorge !! Ils deviendront les 
écrivains et les raconteurs de l’histoire du reflet lumineux du Christ !!   
 
Jésus n’a pas pu sauver son peuple mais la foi et l’idée dispersée fera son travail à 
sa mort. 
 
Cependant, il y a déjà plus d’un siècle, ses frères ont conquis l’Europe alors que le 
mithraïsme était déjà installé dans le continent plus de cent ans avant que Jésus 
retourne à Jérusalem. 
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MANI  
CHRIST D'ORIENT BOUDDHA D'OCCIDENT 

 
Tout ce qui concerne le Maître spirituel Mani (3ème siècle) a été impitoyablement 
détruit : ses écrits et ses disciples ont tous fini sur le bûcher. Le peu qui nous est 
parvenu suffit cependant à nous donner une idée de la profondeur de son 
enseignement, qui gagnerait à être mieux connu.  

Lorsqu’on parle aujourd’hui de manichéisme, on songe rarement à cet homme 
exceptionnel, à ce Messager de la Lumière que fut Mani (216-276). Sept siècles après 
le Bouddha, deux siècles après le Christ, quatre siècles avant Mahomet, le sage 
iranien se présentait déjà comme le réunificateur de l’Orient et de l’Occident, le 
«Paraclet de la Vérité» ou le «Sceau des Prophètes». Peintre visionnaire et 
philosophe, poète, musicien et médecin, Mani transmit une vision du monde et de la 
vie si puissante qu’elle se répandit, de manière totalement pacifique, de l’Afrique à la 
Chine, des Balkans à la péninsule arabique. Bien éloignée des jugements excessifs 
que l’on porte à tort sur elle, sa doctrine tolérante et humaniste visait à concilier les 
grandes religions de son temps (les chinois le nommeront «Bouddha de lumière» et 
les égyptiens «l’apôtre de Jésus») et à diriger les chercheurs de vérité vers la 
découverte de la Lumière intérieure. Mani enseignait aux chrétiens l’aspect profond, 
ésotérique, du christianisme universel, dévoilait aux mages d’Iran le véritable sens du 
message de Zoroastre, expliquait aux bouddhistes le chemin de la libération. 
L’«Eglise de Justice» qu’il avait fondée pour transmettre les mystères de l’Homme 
Parfait, illumina des millions d’âmes pendant plus de mille ans.  

Une telle clarté et une telle puissance suscitèrent évidemment l’adversité, la jalousie, 
la haine, et ce furent les religieux et les hommes de pouvoir qui, ne comprenant pas 
ses paroles d’éveil, tentèrent de détruire la pensée lumineuse de Mani. «De sa 
religion de beauté, de sa subtile religion du clair-obscur, nous n’avons gardé, écrira 
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le romancier Amin Maalouf, que ces mots «manichéen, manichéisme», devenus dans 
nos bouches des insultes.» (N’oublions pas que mille après, l’accusation de 
«manichéisme» conduira les cathares au bûcher.) Par quelle étrange ruse de 
l’Histoire ce nom sublime est-il devenu le symbole de la divagation intellectuelle et 
morale ?  

Une tradition arabe rapporte que «lorsqu’on brûla les livres de Mani et de ses 
disciples, du feu jaillirent des pierres précieuses et s’écoula de l’or liquide». Car les 
mots, comme les êtres, ont aussi une histoire et recèlent des trésors de significations 
qu’une analyse minutieuse peut révéler. Un nom est une «signature». Celui de Mani 
renferme indéniablement les plus grands secrets, ceux qui ont trait aux mystères de 
l’Esprit et de l’homme intérieur. Cette appellation sacrée désigne en premier, comme 
l’attestent les disciples du sage iranien, «Celui qui offre la manne, le pain de vie». 
Selon d’autres auteurs, l’origine de son nom remonterait au mot syriaque mana, 
«vase» ou «vêtement», ou au sanscrit mani, qui signifie «pierre, perle précieuse, 
gemme» (pensons ici au mantram Om mani padme Om, dont le sens est : «Salut à toi, 
ô joyau [caché] dans le lotus»). Ces trois figures, le vase, la perle et le vêtement, se 
rattachent directement au mystère du Graal dont la présence est attestée dans toutes 
les traditions religieuses, de la Chine à l’Europe, en passant par l’Inde, l’Egypte et le 
Moyen Orient. Calice, pierre, gemme ou livre, sous quelque forme qu’on le décrive, le 
Graal n’a jamais cessé d’être le symbole de l’union de l’âme humaine avec l’Esprit, 
but ultime de ceux qui recherchent la Vérité. Symbole, certes, mais dont la vraie 
signification se rattache étrangement à la physiologie même de l’homme intérieur, de 
l’Homme de lumière. Car le Vase sacré qui donne accès au Royaume, au Nirvana, à 
la Terre Originelle, c’est en nous-même, qu’il se trouve : le pied de la coupe repose 
dans l’orifice cardiaque et les poumons, la tige du calice est dressée dans le cou 
(trachée artère et larynx), et le haut de la coupe est formé par le globe de la tête. Il 
s’agit ici d’un fait spirituel irréfutable, relatif à la régénération du système tête-coeur, 
base de la réalisation de l’Homme nouveau. Mentionnons que le chakra-couronne (ou 
chakra coronal), relié à la glande pinéale qui joue un grand rôle dans tous les 
processus spirituels, a aussi la forme d’une coupe du Graal.  
   

Le mot sanscrit manas évoque encore le mental, la pensée, l’esprit et dans la 
mythologie indienne, Manu veut dire «premier homme» ou homme originel. En 
syriaque, on parle encore de Mani Hayya, «Mani le Vivant». Cette formule, utilisée 
dans le passé pour Orphée et attribuée à Jésus dans l’Evangile de Thomas, signifie : 
«celui qui vit vraiment, qui est ressuscité».  
   

Ces quelques indications à peine voilées nous permettent de comprendre que chaque 
image, chaque mot employé dans l’enseignement et la vie du prophète iranien doivent 
être pris avant tout comme témoignage de la vie de l’âme, et interprétés de manière 
intériorisée. Ainsi, dans un psaume manichéen, Mani est-il décrit comme «le vent du 
Nord» qui indique le chemin à ceux qui cherchent : « Un vent du Nord, qui souffle sur 
nous, tel est Mani. Levons l’ancre avec lui et entreprenons ensemble le voyage vers le 
pays de la Lumière. « Le manichéen, conduit par le souffle de l’Esprit, peut donc 
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partir en voyage pour chercher la perle précieuse de l’âme. Il lui est alors possible de 
renaître et de recouvrer le vrai pouvoir de penser qui rétablit le lien entre l’Homme 
céleste (la monade, le microcosme) et l’homme terrestre (la personnalité, le corps).  
   

C’est pourquoi Mani n’est pas seulement un personnage historique dont les historiens 
modernes tentent difficilement de reconstituer la biographie, mais c’est aussi le 
symbole de l’Esprit éternel, consolateur et guérisseur, qui conduit les âmes vers le 
chemin de la libération ; il est une incarnation du Christ Universel, descendu dans le 
monde sous la forme des Envoyés de la Lumière et qui se manifeste en nous, comme 
Esprit vivant. Il est de tous les temps, il est l’Alpha et l’Oméga, «le premier et le 
dernier».  
   

Formulons l’espoir que l’évocation de l’enseignement qui prit forme en cet être exceptionnel que 
fut Mani, dont le seul nom évoque les plus hauts mystères, ceux de la Connaissance sacrée, incite 
de nombreux chercheurs de vérité à partir en quête de la Pierre des Sages, du vase sacré, dont « 
la vraie demeure est la terra incognita de l’âme «, dans le cœur de l’homme. Notre livre leur est 
dédié. Il veut mettre en lumière les différents aspects spirituels, philosophiques, ésotériques, 
alchimiques et civilisateurs de l’œuvre de Mani le Vivant, tout au moins ce que, après tant de 
siècles d’oubli on peut encore en deviner… ( MANI CHRIST D'ORIENT BOUDDHA 
D'OCCIDENT Par François Favre) 
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Alexandre 
 

 
 
 
 

Philippe, le Père d’Alexandre et sa femme très attirés par le pays perse, avaient 
envie de le conquérir mais le père mourra en laissant l’espoir de cette conquête à 
son fils. 
 

La naissance d’Alexandre a aussi sa légende avec le sperme de Zarathoustra et la 
femme de Philippe et Alexandre lui-même prétendait que cet enfant était né par le 
sperme du Dieu AMO. 
AMO en persan veut dire rivière, l’eau et la pluie alors ici également nous pouvons 
constater l’idée du sauveur de Zarathoustra qui fait renter son sperme quand la 
femme est en train de se baigner. 
 

Alexandre va conquérir la Perse, l’Egypte et tombera en émerveillement devant le 
mithraïsme et Zarathoustra. Il s’habillera désormais comme les rois perses et 
parlera perse.   
 
Les Soldats et Généraux (Lions) de l’armée perse qui constateront leurs échecs 
vont se rallier à Alexandre pour Mithraïser son armée. 
Ils vont réussir et les soldats de l’armée d’Alexandre, après sa mort, vont emporter 
le mithraïsme à Rome. 
 
 



Zar-Toshte                                                                                                   Siyavash AWESTA (ABBASI) 

 43

 
A ce sujet, je n’en dirais pas plus et je donnerais la parole aux historiens 
occidentaux et à leurs écrits en ce qui concerne l’arrivée du mithraïsme en 
Europe.  
 
Voici donc comment après 5000 ans de la naissance de Mithra et la création du 
Mithraïsme et plusieurs Zarathoustra que cette pensée va conquérir le monde : 

Mithra en Europe 
 

 
 

Histoire du Culte de Mithra 
Les origines 
Dans la Perse achéménide la religion officielle était le zoroastrisme, qui postulait 
l'existence d'un dieu unique, Ahura Mazda. C'est l'unique divinité mentionnée dans 
les inscriptions conservées de l'époque de Darius Ier (521-485 av.JC). Cependant, 
il existe une inscription conservée, à Suse, de l'époque de Artaxerxès II (404-358 
av. JC.), sur laquelle est représenté Mithra aux côtés de Ahura Mazda et d'un 
autre dieu appelé Anahite. 
Existe-t-il un lien entre ce Mithra persan, ses prédéceseurs indo-iraniens, et celui 
du culte à mystères de l'Empire Tomain ? Ainsi le pensait celui qui commença les 
études sur la religion mithraïque, Franz Cumont; mais aujourd'hui la question est 
loin d'être claire. 
Dans les royaumes de Parthie et du Pont, un grand nombre de rois portaient le 
nom de Mithridate (par exemple Mithridate VI), ce qui peut être en relation 
étymologique avec Mithra. D'un autre côté, à Pergame, en Asie Mineure, des 
sculpteurs grecs produisirent les premiers bas-reliefs représentant l'image du 
Taurobole. Alors que le culte de Mithra commençait seulement à se diffuser en 
Héllade, tout ceci marque peut-être le chemin de Mithra vers Rome. 
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La première référence dans l'histrographie gréco-romaine au culte de Mithra se 
trouve dans l'œuvre de l'historien Plutarque, qui mentionne que les pirates de 
Cilicie célébraient des rites secrets en relation avec Mithra en 67 av. JC. 
 
Le mithraïsme dans le Haut Empire romain 
 
Il est probable que ceux qui ont introduit le mithraïsme dans l'Empire Romain 
étaient des légionnaires qui avaient exercé aux frontières orientales de l'Empire. 
Les premières preuves matérielles du culte de Mithra datent des années 71 et 72 de 
l'ère chrétienne : il s'agit d'inscriptions faites par des soldats romains qui venaient 
de la garnison de Carnuntum, dans la province de Pannonie Supérieure, et qui 
probablement étaient allés avant en Orient, en guerre contre les Parthes et dans 
les émeutes de Jérusalem. 
Vers l'année 80, l'auteur romain Stace mentionne la scène de la tauroctonie dans 
sa Thébaïde (I, 719–720). Plutarque, dans sa Vie de Pompée, dit clairement que le 
culte de Mithra était déjà connu à son époque. 
À la fin du IIe siècle le mithraïsme était largement diffusé dans l'armée romaine, 
comme chez les bureaucrates, les marchands et jusqu'à chez les esclaves. La 
majeure partie des preuves archéologiques vient des frontières germaines de 
l'Empire. De petits objets de culte en relation avec Mithra furent trouvés dans des 
fouilles depuis la Roumanie jusqu'au Mur d'Hadrien. 
 
Le mithraïsme pendant le Bas Empire 
Les empereurs du IIIe siècle étaient en général des protecteurs du mithraïsme, 
parce qu'ils utilisaient sa structure très hiérarchisée pour renforcer leur propre 
pouvoir. Ainsi, Mithra s'est reconverti en symbole de l'autorité et du triomphe des 
empereurs. Depuis l'époque de Commode, qui s'initia au culte, les adeptes du 
mithraïsme provenaient de toutes les classes sociales. 
Un grand nombre de mithreae ont été découverts dans les garnisons des frontières 
de l'Empire. En Angleterre on en identifia au moins trois, le long du Mur 
d'Hadrien, à Housesteads, Carrawburgh et Rudchester. Des restes d'autres 
mithraea furent retrouvés à Londres. D'autres sanctuaires de Mithra érigés à cette 
époque se trouvent dans la province de Dacie (où on retrouva en 2003 un 
mithraeum à Alba-Tulia), ainsi qu'en Numidie, dans le nord de l'Afrique.  

Cependant la plus grande concentration de mithreae se trouve à Rome même et 
près d'Ostie, avec un total de douze temples identifiés, alors qu'il se peut qu'il en 
existe plusieurs centaines. On peut juger de l'importance du mithraïsme à Rome 
aux découvertes archéologiques : plus de 74 sculptures, une centaine 
d'inscriptions et des ruines de temples et de sanctuaires dans toute la ville et sa 
périphérie. Un des mithreae les plus représentatifs, dont l'autel et les bancs de 
pierre existent toujours, fut construit sous une maison romaine (ce qui 
apparemment était une pratique habituelle) est encore visible dans la crypte sur 
laquelle fut construite la Basilique Saint-Clément à Rome. 
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Fin du mithraïsme 
À la fin du IIIe siècle un syncrétisme s'est produit entre la religion mithraïque et 
certains cultes solaires de provenance orientale, qui cristallisèrent dans la 
nouvelle religion du Sol Invictus « soleil invaincu ». Cette religion devint officielle 
dans l'Empire en 274 grâce à l'empereur Aurélien, qui érigea à Rome un splendide 
temple dédié à la nouvelle divinité, et créa un corps de clergé d'état pour assurer 
le culte, dont le dirigeant s'appelait pontifex solis invicti. Aurélien attribuait au Sol 
Invictus ses victoires en Orient. Ce syncrétisme cependant ne sonna pas la fin du 
mithraïsme qui continua à exister comme culte non officiel. Un grand nombre des 
sénateurs de l'époque pratiquaient en même temps le mithraïsme et la religion du 
Sol Invictus. 
 
Cependant, cette période marque le début de la décadence du mithraïsme, à cause 
des pertes de territoires que l'Empire subissait suite aux invasions de peuples 
barbares qui affectaient des territoires frontaliers où le culte était très enraciné. 
La compétition du christianisme, appuyé par Constantin, vola des adeptes au 
mithraïsme. Il faut aussi prendre en compte le fait que le mithraïsme excluait les 
femmes alors qu'elles avaient le droit de participer au culte chrétien. Le 
christianisme supplanta le mithraïsme pendant le IVe siècle, et devint la religion 
officielle de l'Empire avec Théodose (379-394). Il y eut quelques essais de 
redonner vie au culte de Mithra par Julien « l'apostat » (361-363) et par 
l'usurpateur Eugène (392-394), mais ils ne rencontrèrent pas beaucoup de succès. 
Le mithraïsme fut formellement interdit dès 391, alors que sa pratique clandestine 
se maintenait quelques décennies. 
 
Le mithraïsme survécut pourtant jusqu'au début du Ve siècle dans quelques régions 
des Alpes et revint à la vie, tenace mais de manière éphémère dans les régions 
orientales de l'Empire, où il trouvait ses origines. Il eut un rôle important dans le 
développement du Manichéisme, religion qui fut également en forte compétition 
avec le christianisme. 
 
Similitudes avec le christianisme 
 
- Après sa naissance, Mithra est adoré par des bergers. 
- Le transitus (voyage de Mithra avec le taureau sur les épaules) rappelle le Via 
Crucis du récit évangélique. 
 
Le mithraïsme était une religion de salut : le sacrifice de Mithra avait comme fin la 
rédemption du genre humain. 
 
- Mithra recevait les noms de La Lumière, La Vérité et Le Bon Berger. 
- Le banquet rituel des fidèles de Mithra a des similitudes avec l'eucharistie 
chrétienne. 
- Le jour sacré du mithraïsme était le dimanche. 
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- La naissance de Mithra se célébrait le 25 décembre. 
 
Les attributs du pater — niveau le plus important d'initiation au mithraïsme — 
étaient le bonnet phrygien, le bâton et l'anneau, très similaires à la mitre, la crosse 
et l'anneau des évêques chrétiens. 
 
Lieux à visiter 
- Le musée de Dieburg, en Allemagne, expose des découvertes dans un mithraeum, 
comme les pièces de céramiques utilisées dans la lithurgie ; 
- Le musée de Hanau, en Allemagne, montre la reconstruction d'un mithraeum ; 
- Le musée de l'Université de Newcastle expose les objets trouvés dans les trois 
sites arquéologiques le long du Mur d'Hadrien, et reconstitue un mithraeum ; 
- L'église Saint Clément, à Rome, a un mithraeum bien conservé ; 
- La ville de Martigny (ancienne Octodurus), dans les Alpes Suisses, montre un 
mithraeum reconstruit (site internet) ; 
- Ostie, le port de Rome, où on a retrouvé les restes de 17 mithraea ; l'un d'eux 
présente des découvertes assez importantes ; 
- Le Musée d'Art de Cincinnati expose une sculpture d'un mithraeum de Rome 
représentant Mithra tuant le taureau. 
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(Des explications tirées du site Internet Wikipedia.) 

 
Mithraïsme à Bordeaux 
 

Tous ces cultes se supportaient dans un assez curieux mélange de luttes et de 
syncrétisme. En fait nous pouvons les différencier en deux blocs: 
Cultes populaires suivis par la grande masse venant offrir des sacrifices pour se 
concilier ses dieux d'origines diverses, et cultes initiatiques où l'on révélait plus ou 
moins sous le sceau du secret divers mystères. 
Dans la religion de Mithra les initiés se nommaient selon leurs grades corbeaux, 
lions, etc. Comme les chrétiens, ils se désignaient entre eux sous le nom de frères. 
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En haut de la hiérarchie, formant un sacerdoce, il y avait les Pères et les Pères des 
Pères dont le rôle était relativement semblable à celui des évêques chrétiens. 
Fort était-il un Père des Pères dans le culte de Mithra ? Officia-t-il dans le 
Mithreum (temple dédié à Mithra) bordelais découvert en 1986 lors de la 
démolition du magasin Parunis (cours Victor Hugo, à deux pas des Halles Lagrue) 
? 
La chose ne semble pas impossible. Saint Augustin nous rapporte qu'il fut frappé 
de voir que l'un de ces Pères des Pères convint qu'ils servaient tous deux le même 
Dieu. 
Sans vouloir trop insister sur les analogies entre les deux cultes, notons l'idée 
commune d'un médiateur entre la Trinité et l'être humain... Tertullien, qui n'aime 
pas la religion mithraïque note cependant que ses sacratis (initiés) ont des 
"sacrements" (il emploie le mot): baptême, onctions de miel, usage eucharistique 
de pain, de vin et d'eau consacrés par les Pères. 
Tertullien qui écrit vers 200 ap. J.-C. juge que ces ressemblances sont les artifices 
du diable. Mais l'épisode de Fort se passe avant le combat épistolaire de 
Tertullien, à une époque où l'Apôtre Paul n'a pas craint d'identifier le Dieu 
inconnu des athéniens et le Dieu des chrétiens, et où un autre porteur de l'Evangile 
va identifier Isis (la Vierge qui doit enfanter) et Marie (la Vierge qui a enfanté). 
En fait il semble bien que le message prophétique ne se soit pas restreint au seul 
peuple Juif, mais que la venue du Christ ait été annoncée par des courants 
différents. 
Les Rois mages, la Sibylle de Cumes sont les témoins affirmés par l'Eglise que le 
messianisme fut universel. 
Et s'il conserva avec un Fort, de la religion de Mithra, Martial, formé dans les 
écoles d'Israël, s'il regarda les bornes serpentines du symbolisme mithraïque leur 
trouva, sans nul doute, un certain cousinage avec celui que Moïse fit élever dans le 
désert sur une croix de bois pour combattre les morsures de serpents... Similia 
Similibus. 
Jésus lui-même s'était comparé au serpent d'airain que Moïse fit élever... Et les 
Pères de l'Eglise sont souvent revenus sur ce symbole... 
Devant Pharaon les magiciens ont transformé leurs bâtons en serpents comme 
vient de le faire Moïse ... Mais le serpent de Moïse va dévorer ceux des magiciens. 
L'on peut se plaire à imaginer ce que put être la fusion entre les deux groupes, 
penser que certaines particularités des rites gallicans purent venir du culte de 
Mithra de la même façon que l'on retrouve des traces du paganisme romano-grec 
dans la liturgie romaine ou des vestiges de la synagogue en certains rites 
orthodoxes. 
Porteurs d'un message, les Apôtres ne détruisent pas ce qui leur semblait bon dans 
les formes religieuses qu'ils abordaient. 
"Juifs avec les Juifs et Païens avec les Païens..." Selon l'expression de Saint Paul, 
ils apportèrent ce que le Christ leur avait transmis. 
Sans doute (dans notre hypothèse) Martial pensa-t-il qu'il fallait respecter 
certaines coutumes de cette communauté qui se convertissait. 
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Dans le culte de Mithra l'on prie les bras en croix (Orphéus - S. Reinach 1930). 
Laissons cette coutume au moment du Notre Père. 
Le morcellement en neuf parts des pains consacrés ? Pourquoi pas... Chaque 
parcelle représentera un passage de la vie du Christ. 
La tête d'âne est symbole de Mithra, emblème de la fin de l'initiation. Dans un 
graffiti des catacombes on montre une croix surmontée de cette tête (étrange union 
qui semble nous confirmer la possibilité d'une fusion de certaines communautés du 
rite de Mithra dans le christianisme). 
Dans une influence du rite de Mithra ne pouvons-nous pas inscrire cette insolite 
fête de l'âne qui subsistait en plein Moyen-Age et où l'on dansait autour d'un âne 
? Le conte initiatique de Peau d'Ane, repris par Perrault, mais bien antérieur, va 
nous montrer l'initiée revêtir tour à tour des robes de différentes couleurs pour 
finir par la peau d'âne... Dernière étape. Zoroastre, le Prophète Balaam ont un 
âne pour monture; dans l'antiquité il est la monture des sages et Jésus en 
chevauche un dans sa marche triomphale sur Jérusalem. 
Certains auteurs ont avancé que la présence de l'âne et le boeuf à la crèche (l'un 
et l'autre n'étant pas formellement indiqués dans les Ecritures) seraient un des 
vestiges de l'âne et du taureau de Mithra. Après tout Strabon ne donne-t-il pas le 
nom d'un certain Moschus (Moïse) comme fondateur du rite mithriaque... 
Si ce courant de pensée, important à Burdigala, venait de l'initiation mosaïque, 
quoi de plus naturel de penser qu'il adhéra facilement à la prédication de Saint 
Martial. 
 
Du Burdigala gallo-romain il ne nous reste que bien peu... L'ignorance a laissé 
détruire de nombreux vestiges de ce grand passé. 
Quelques ruines au Palais-Gallien, quelques pierres au musée Lapidaire... 
Bien plus, l'étude de la tradition des origines de l'Eglise de Bordeaux se situe dans 
le contexte d'une symbiose spirituelle avec des villes aujourd'hui disparues. 
 
Où est Noviomagus d'où venait Martial et d'où il envoya son bâton à Fort ? Aux 
environs de Brion comme le pensait Camille Julian, au nord ou au sud de Soulac, 
sous le banc des Olives ? 
En l'an 580 cette cité et beaucoup d'autres furent recouvertes par un gigantesque 
raz de marée... 
 
Englouties, ensablées les cités d'Aquitaine où Martial et Fort créèrent des 
communautés. Le matérialisme historique a beau jeu de nier toute vérité à la 
"légende" de Sainte Véronique, Saint Amadour et Saint Martial. 
Qui ira chercher sous les dunes la ville et l'église de Notre-Dame de Buze où en 
1565 le chroniqueur Elie Vinet entre par le toit dans l'édifice ensablé... Maintenant 
les sables ont tout recouvert: Cité perdue ! 
 
Chronos, le serpent de Mithra, c'est le temps qui s'enroule, le mystère de l'histoire, 
qui va dérouler ses anneaux... Le Christ, Verbe Incarné, est le Maître incontestable 
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de ce temps. Fera-t-il resurgir de sous les sables les 12 villes englouties du Sud-
Ouest ? Peut-être alors apprendrons-nous que la tradition ne mentait pas. 
 
(Des explications tirées du site Internet Gallican.) 
 
 

 
Noël, Rois Mages, Mithra et Cannabis 

 

Jusqu’au quatrième siècle de notre ère, de nombreux 
chrétiens célébraient la naissance de Jésus le 6 janvier. 
À cette époque, le 25 décembre était la date à laquelle 
on fêtait traditionnellement la naissance du sauveur 
perse Mithra. Les Pères de l’Église Catholique, fâchés 
par la célébration de cet autre roi solaire qui précédait 
leurs propres festivités, s’approprièrent cette date 
antérieure et déplacèrent la naissance de Jésus d’une 
douzaine de jours.  
 
 
Le 6 janvier devint la fête des rois mages. En Lettonie 
et en Ukraine, cette fête est encore célébrée avec un 
plat contenant du cannabis.  

 
Les mages qui apportèrent des offrandes à l’enfant Jésus étaient 
aussi connus comme zoroastriens, selon le nom de leur 
prophète Zoroastre. Or Zoroastre enseignait une technique 
religieuse d’extase chamanique commençant par l’absorption 
de puissantes préparation de chanvre. Des trois cadeaux 
symboliques, l’or, la myrrhe et l’encens, on ignore à quoi réfère 
la traduction de l’ancien mot "encens" (frankincense). 
Connaissant l’utilisation du cannabis par les zoroastriens, il 
semble probable que le précieux encens donné à Jésus incluait 
du cannabis.  
 
La secte zoroastrienne fut aussi à l’origine du concept de "sauveur du monde" sous 
la forme de Mithra, l’un des nombreux concepts repris plus tard par les chrétiens.  
 
Les chrétiens adoptèrent non seulement le 25 décembre, date anniversaire de 
Mithra, mais également le halo lumineux autour de la tête de l’enfant Jésus, la 
résurrection divine et bien d’autres aspects, directement empruntés par l’Église 
chrétienne aux mythes du culte de Mithra. Ce dernier connu une telle popularité à 
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Rome lors des premiers siècles de notre ère, que l’occident faillit bien devenir 
mithraïste et non pas chrétien. Pourtant on connaît mal le culte de Mithra, à la fois 
parce qu’il a protégé ses mystères et parce qu’il a été éradiqué par l’Église 
catholique jalouse.  
 

On peut voir l’association entre le dieu Mithra et la cannabis 
sur un bas-relief qui montre Mithra sacrifiant une vache 
sacrée et faisant couler de la plaie la boisson sacrée des 
mystères, sous la forme du sang symbolique de l’animal. Le 
sang de la blessure prend clairement la forme d’une feuille 
de cannabis, indiquant que le breuvage initiatique et sacré 
incluait du cannabis comme ingrédient premier. [Mithra 

sacrifiant le taureau pour renouveler la vie, marbre mithraïque, Mithra tauroctonus, 
IIIe siècle, British Museum, Londres]  
 
 
The Smoking Solstice Sun Gods 
Chris Bennet, Cannabis Culture, Vancouver, novembre 1998  
Source : Cannabis Culture www.cannabisculture.com 
Traduction : Évolution Québec 
 
 
 
 
 

 


